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C'est la rentrée !
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Les élèves serveurs de 1S1C1, avec leur professeur, Nadine Masala.

Bienvenue en 2026 !
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Une nouvelle année, un nouvel élan

La Table de Zélie vous accueille

Un carambar à toute personne
qui identifiera cet arbre...

«  Si quel qu'un est assis à
l'ombre aujour d'hui, c’est parce
que quel qu'un a planté un
arbre il y a long temps. »

War ren BUF FET
 
 
Homme d'af faires et inves tis- 

seur amé ri cain, War ren Buf fet
s'est engagé à faire don de
99  % de sa for tune à des fon- 
da tions phi lan thro piques.
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Notre reporter et envoyé spécial, Baptiste, avec notre directrice de
publication, Mme Raulet.
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Chaque ren trée est un
moment unique où se mêlent
retrou vailles, décou vertes et
espoirs. Au sein de notre lycée,
nous for mons bien plus qu’une
com mu nauté d’ap pren tis sage  :
nous sommes une véri table
famille, unie par une pas sion
com mune : l’hô tel le rie-res tau ra- 
tion et les métiers de ser vice.

Cette année encore, notre
famille s’agran dit. Nous
accueillons avec enthou siasme

de nou veaux pro fes seurs qui, à
leur tour, vien dront trans mettre
leur savoir-faire et leur éner gie
aux jeunes futurs pro fes sion- 
nels.

Nous sou hai tons aussi la
bien ve nue aux nou veaux
élèves de seconde MHR, CAP
HCR, CAP PSR et Cui sine, ainsi
qu’aux étu diants du BTS MHR
qui rejoignent nos rangs. Sans
oublier les CSAR et CSDR,
désor mais plei ne ment inté grés

à notre quo ti dien. Cha cun
apporte sa per son na lité, son
his toire, ses rêves  : c’est cette
diver sité qui fait notre force.

Au revoir

Une famille, c’est aussi savoir
dire au revoir. Nous accom pa-
gnons dans leur départ deux
per sonnes qui se sont
dévouées pour ce lycée pen- 
dant de nom breuses années.
Robert Can dela, res pon sable
de Vie sco laire, part pro fi ter
d’une retraite bien méri tée. Et
Fran çoise Beu ret, notre comp-
table, s’en vole vers une nou- 
velle aven ture pro fes sion nelle.
Leur enga ge ment lais sera une
trace durable dans nos
mémoires et nos métiers.

Cette année encore, notre
ambi tion est claire  : don ner du
sens à nos appren tis sages. Les
pro jets que nous menons, dans
le domaine pro fes sion nel et
cultu rel, témoignent de notre
inves tis se ment.

Nous construi sons notre ave-
nir pro fes sion nel tout en culti-
vant une valeur essen tielle  : le

bien-être, celui de nos clients
de demain et le nôtre, ici et
main te nant. Ensei gnants ou for- 
ma teurs, nous culti vons chez
les lycéens et appren tis le goût
d'être res pon sables, créa tifs,
soli daires… Soyons fiers de ce
que, tous ensemble, nous
accom plis sons. Même si, hélas,
nous ne sommes pas à l'abri
d'un mal heur, comme dans
toute com mu nauté humaine.

Une cuvée d'exception

Alors gar dons cette éner gie,
cette volonté et cette ESPÉ- 
RANCE qui nous animent. Que
cette année sco laire soit une
cuvée d’ex cep tion, riche en
ren contres, en réus sites et en
par tages. Ensemble, conti-
nuons de faire de notre lycée
une mai son accueillante où
cha cun peut gran dir et trou ver
sa place.

Bonne ren trée à toutes et à
tous

Sophie RAULET,
chef d'établissement

Tous les prix s'en tendent bois- 
sons non com prises - Réser va- 
tions pour les déjeu ners 48h à
l'avance 02 99 96 39 39 à par tir
de 8h30. 
 
Déjeu ners (accueil de 12h15 à
12h30) - 16 € 
 
Février 
Lundi 2 et 9 : 1S2C2 
Mardi 3 et 10 : CAP2/TS2C2 
Jeudi 5 et 12 : TS1C1 
Ven dredi 6 et 13 : CAP2/1S1C1 
 
Mars 
Lundi 2, 9, 16, 23 et 30 : 1S2C2 
Mardi 3, 10, 17, 24 et 31  :
CAP2/TS2C2 
Mer credi 4 et 11, 18 et 25  :
2MHR 
Jeudi 5, 12, 19 et 26  :
CAP1/TS1C1 
Ven dredi 6, 13, 20 et 27 : CAP2 
 
Avril 
Lundi 6 et 27 : CAP1 
Mardi 7 : CAP2 / TS2C2, 
mardi 28 : TS2C2 
Mer credi 1, 8 et 29 : 2MHR 
Jeudi 2, 9 et 30 : CAP1 / TS1C1 
Ven dredi 3 et 10 : CAP2 
 

Mai 
Lundi 4, 11, 18  : CAP1/1S2C2,
lundi 25 : 1S2C2 
Mardi 5, 12, et 19  : TS2C2  ;
mardi 26 : CAP2/TS2C2 
Mer credi 6, 13 et 20 : 2MHR 
Jeudi 7 et 21  : CAP1/TS1C1,
jeudi 28 : TS1C1 
Ven dredi 15, 22 et 29  :
CAP2/1S1C1 
 
Dîners 
Mardi 10 février : soi rée Pérou 
Jeudi 5 mars  : soi rée Cham- 
pagne 
Lundi 4 mai  : soi rée des
Parents de CAP 
Jeudi 21 mai  : soi rée Rotary -
Réser va tions  : Mme Ces boué
06 80 08 84 92



Rentrée : nouveaux professeurs4
 

Côté langues : un goût venu de loin...

Trois questions à Lilian Caboulet

Mathilde

Hello, Madame Hello !
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Mathilde Hello suc cède à

Robert Can dela à la Vie sco- 
laire

"Ini tia le ment je vou lais être
pro fes seure des écoles. Je
me suis vite aperçu que je
pré fé rais l'en ca dre ment et
plu tôt avec des ado les cents.
C'est un âge où ils sont à la
fois forts et vul né rables, et
nous avons beau coup à
apprendre d'eux en tant
qu'adulte. J'ai un mas ter
Métiers de l'Édu ca tion, de
l'En sei gne ment et de la For- 
ma tion, men tion Enca dre- 
ment Édu ca tif.

Financer mes études

Pour finan cer mes études,
j'ai été ani ma trice, cais sière,
agent de net toyage, ouvrière
en usine. Ces expé riences
m'ont ensei gné la péni bi lité
de cer taines tâches, les
horaires contrai gnants, les
petits salaires. Cela m'a édu- 
quée, enri chie, à la fois pro- 
fes sion nel le ment et humai ne- 
ment.

Des élèves impliqués

J'avais envoyé plus de 400
can di da tures, et j’étais prête
à quit ter ma Bre tagne, car
j'avais une offre d'em ploi à
l'étran ger, quand le lycée
Sainte-Thé rèse m'a répondu.
Je ne connais sais pas le
sec teur de l'hô tel le rie-res tau- 
ra tion, mais j'avais tra vaillé
dans une école de la Marine
Natio nale, et j'ai retrouvé ici
les mêmes valeurs de dis ci- 
pline et d'exi gence. Les
élèves sont impli qués, moti- 
vés, ils gran dissent avec un
pro jet. Je suis heu reuse
d'être ici, merci à M. Can- 
dela pour son accueil et ses
conseils.

Propos recueillis par 
Baptiste CAP1 CS HCR et BBD
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Yann Rault et Karen Bally.
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Ils ont fait tous les deux leur
pre mière ren trée à Sainte-Thé- 
rèse, et ont en com mun d'avoir
tra vaillé plu sieurs années à
l'étran ger

Karen Bally  : "Je suis sur
deux éta blis se ments, c'est ma
sixième année d'en sei gne ment.
J'en seigne en CAP1 et
seconde de bac pro, et je suis
éga le ment for ma trice en BTS.

Coup de foudre

J'ai fait d'abord un par cours
com mer cial export. Nous étions
en famille aux Émi rats, quand
j'ai eu l'en vie de com men cer à
ensei gner. Je vou lais faire une
pause dans la rela tion à mes
clients, j'avais envie aussi
d'une acti vité qui me rap pro- 

che rait de mes enfants. Et là,
j'ai décou vert que des élèves,
c'est plus inté res sant que des
clients... Ça a été le coup de
foudre. Il n'y aura plus de retour
en arrière. J'ai trouvé ici une
ambiance ras su rante et fami- 
liale. Le fait de se pro je ter dans
leur ave nir pro fes sion nel per- 
met de par ta ger quelque chose
avec les élèves."

Envie de transmettre

Yann Rault  : "J'en seigne l'an- 
glais et l'es pa gnol, j'ai une
licence LEA et un mas ter en
espa gnol. J'ai vécu quatre ans
en Argen tine, où j'ai tra vaillé
comme jour na liste. Mes expé- 
riences de voyage m'ont donné
le goût des langues et l'en vie
de les trans mettre. Les élèves,
en stage, découvrent vite qu'ils
doivent par ler anglais, c'est
moins évident en géné ral pour
l'es pa gnol. Il faut ancrer les
appren tis sages dans la pra-
tique pro fes sion nelle, et aussi
appor ter de la culture.

Propos recueillis par BBD

"Je suis en charge de la partie professionnelles : plateaux techniques,
commandes, stages..."
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Lilian Cabou let est le nou- 
veau Direc teur Délé gué aux
For ma tions Pro fes sion nelles et
Tech no lo giques (DDFPT) du
lycée

Quel est votre parcours ?
J'ai été une dizaine d'an nées

res tau ra teur à Saint-Pair-sur-
Mer et à Ducey, dans la

Manche. C'était com pli qué à
cumu ler avec une vie de
famille, c'est pour quoi je suis
devenu pro fes seur de cui sine,
à Laval, pen dant 10 ans. Ce
poste à Sainte-Thé rèse cor res- 
pond à ma volonté d'évo luer
pro fes sion nel le ment, pour
deve nir peut-être plus tard chef
d'éta blis se ment.

Pourquoi le lycée Sainte-
Thérèse ?

Pour moi, le lycée pro est une
belle porte d'en trée vers le
milieu pro fes sion nel. C'est un
ensei gne ment concret, très
moti vant. Les matières géné-
rales y ont toute leur place, et
les pro fes seurs suivent de près
les élèves. On prend le temps
de les accom pa gner, de sélec- 
tion ner pour eux un stage
adapté. Ils sont vrai ment dans
une dyna mique d'ap prendre.

La force de ce lycée, c'est le
por te feuille d'en tre prises et de
connais sances. Nous avons
des par te na riats solides, avec
de belles tables, de belles mai- 
sons. C'est une petite struc ture,
per son na li sée.

Quelles sont vos missions ?
Je suis en charge de la par tie

pro fes sion nelle : pla teaux tech- 
niques, com mandes, stages.
En outre, je gère la déma té ria li- 
sa tion des dos siers, ainsi que
le déve lop pe ment des mas ter- 
classes et par te na riats pro fes- 
sion nels.



5Départ de M. Candela
 

Deux départs majeurs au lycée

Dix-huit ans à la Vie scolaire : ça marque !
Robert Candela, notre Responsable de Vie scolaire, quitte le lycée après des années
bien remplies. Il témoigne.
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Françoise Beuret, Mme Raulet, et Robert Candela.
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Fran çoise Beu ret ferme
aujour d'hui un long cha pitre de
24 années.

Entrée en 1998 en qua lité de
secré taire comp table et sur-
veillante, elle a évo lué dans ses
mis sions, deve nant à par tir de
2013 comp table à part entière.

Par ses com pé tences, ses
connais sances, et grâce à une
col la bo ra tion étroite avec les
chefs d’éta blis se ment suc ces- 
sifs, elle a su mobi li ser les
moyens néces saires pour tra- 
ver ser des périodes par fois
déli cates, per met tant au lycée
de se main te nir et de gran dir.
Sa rigueur, son effi ca cité, sa
dis po ni bi lité et son écoute
atten tive ont fait d'elle un véri- 
table pilier de la ges tion finan- 
cière du lycée Sainte-Thé rèse.

Elle laisse ici une empreinte
forte, mar quée par son enga ge- 
ment et son atta che ment au
lycée. Ainsi qu'à Sainte-Thé rèse
de Lisieux, qui a ins piré son
par cours, et dont l'es prit conti-
nuera de l'ac com pa gner dans
son che min vers de nou veaux
hori zons. À tra vers son tra vail et
sa bien veillance, Fran çoise

Beu ret a incarné cet esprit de
don de soi que la sainte expri- 
mait par cette phrase  : «  Je
veux pas ser mon ciel à faire du
bien sur la terre. »

 
Robert Can dela a mar qué de

sa per son na lité le ser vice de la

Vie sco laire au sein de cet éta-
blis se ment, où il a exercé pen- 
dant 18 ans.

Constam ment dans la bien- 
veillance, l’écoute et le par tage,
il a tou jours mis en prio rité le
bien-être des jeunes, et su
conci lier aussi bien les inté rêts

des élèves que ceux de
l’équipe ensei gnante et du per- 
son nel OGEC.

En outre, il s'est dévoué pour
la pas to rale. Dans un éta blis se- 
ment catho lique, il est impor tant
d’ini tier cette recherche de spi-
ri tua lité, chez des jeunes qui
sont dans la décou verte, et
aussi de confor ter l’en ga ge-
ment des élèves déjà croyants.

Pen dant toute sa car rière ici,
M. Can dela a conduit des
actions vrai ment riches pour
l'in té gra tion de tous. Et aussi
des actions en lien avec notre
sainte patronne : il avait notam-
ment par ti cipé à l’ac cueil des
reliques de Sainte-Thé rèse en
2006 au sein de l’éta blis se- 
ment, je sais que cela l'avait
pro fon dé ment mar qué.

J'ai appré cié en lui une per- 
sonne qui a des belles valeurs.
Il nous quitte pour une retraite
méri tée, où il pourra se consa- 
crer à son jar din et à ses lec- 
tures.

Sophie RAULET,
chef d'établissement

Un dernier bain de foule !
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Pour son dernier jour au lycée les
élèves avaient réservé à M.
Candela une haie d'honneur.
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"Ces dix-huit années sont
pas sées très vite. Res pon sable
de Vie sco laire, c'est un métier
qui ne se répète pas, on ne sait
jamais de quoi sera faite la jour- 
née. Il y a des tâches récur-
rentes  : l'ap pel, l'en ca dre ment,
la sur veillance des per ma- 
nences. Il y a aussi tout ce qui
n'est pas pré vi sible, et qui
demande beau coup d'adap ta- 
tion et de maî trise de soi. Éga- 
le ment de l'an ti ci pa tion  : il

importe d'être à son poste
avant que les élèves n'ar rivent,
c'est stra té gique.

Pour moi, les trois maîtres
mots sont pré sence aux élèves,
écoute et tact. C'est ce que je
me suis tou jours efforcé de
mettre en œuvre, - avec plus ou
moins de suc cès, parce qu'on
n'y arrive pas tou jours ! Quand
on n'est pas en capa cité de
répondre immé dia te ment, il faut
savoir dire : "Attends un ins tant,
j'en tends ce que tu me dis, je
reviens vers toi". Il faut gérer
ses prio ri tés, alors même qu'on
est constam ment sol li cité.

Créer du lien

C'est un métier qui ne pro duit
rien, mais qui est néces saire,
parce qu'il crée du lien. J'ai vu
les choses évo luer, avec le
déve lop pe ment de l'in for ma- 
tique, qui est très chro no phage.
Le risque, c'est de se cou per
de la com mu ni ca tion réelle,

avec les pro fes seurs, avec les
élèves, avec les familles, alors
qu'elle est essen tielle. Aux
portes ouvertes, je fais tou jours
remar quer aux visi teurs que
mon bureau est le seul à avoir
deux portes, une inté rieure et
une exté rieure, cela veut bien
dire que la vie sco laire est un
lieu de pas sage.

Il me reste à dire que j’ai tou-
jours eu beau coup de plai sir à
tra vailler au lycée, parce que je
savais que j'al lais ren con trer
des élèves, des adultes, dans
un cli mat agréable, où cha cun

essaie, hon nê te ment, de faire
de son mieux, pour l'ac com pa- 
gne ment des jeunes. Donc, s’il
y a un mot pour qua li fier mon
pas sage ici, c’est  : «  plai- 
sir  ».Ces dix-huit années ont
mar qué ma vie. Un grand merci
aux équipes de Vie sco laire
avec qui j'ai tra vaillé, aux ensei- 
gnants, et aux chefs d'éta blis- 
se ment, qui m'ont fait
confiance".

Propos recueillis par Baptiste
CAP1 CS HCR



Atelier d'écriture6
 

Calligrammes
Atelier d'écriture des 1ères avec Sandrine Lucas, professeure de français.
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Mariage traditionnel au MaliIls ont découvert Rennes
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Les préparatifs incluent la mise en beauté et la pose de henné.
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L’annonce publique des
fiançailles se fait avec le «
worotlan », distribution de noix de
cola et de friandises aux proches.
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Le mariage tra di tion nel
malien suit un ensemble de
rites qui rythment les ʀan çailles,
la pré pa ra tion, et l’union des
époux.

La noix de cola occupe une
place essen tielle. Preuve d’hon- 
neur en Afrique de l’Ouest, elle
est uti li sée dès la demande en
mariage  : un émis saire,
membre de la famille du pré ten- 
dant, se rend chez les parents
de la jeune femme pour pré sen-
ter la requête, accom pa gnée
d’un sac de colas. La déci sion
revient à la femme. En cas
d’ac cep ta tion, le pré ten dant
offre une dot ʀxée par la famille
de la ʀan cée.

Les marraines

Les pré pa ra tifs mobi lisent
sur tout les mar raines, appe lées
« dem bas », géné ra le ment des
tantes. Iden ti ʀables grâce à
une écharpe bro dée, elles
assurent l’or ga ni sa tion et
guident les futurs mariés dans
le res pect des tra di tions. Les
céré mo nies peuvent être très
fes tives ou plus intimes.

Les tis sus tra di tion nels jouent
un rôle impor tant dans les
tenues  : bazin (brodé), wax
(imprimé), bogo lan (typi que- 
ment malien) ou indigo, un tissu
bleu. Les mariés pro posent
sou vent un tissu uni forme à
leurs proches.

Le mariage reli gieux se
déroule en espaces sépa rés
pour hommes et femmes.
L’union est ofʀ cia li sée par des
réci ta tions, sui vies de conseils
des anciens et de béné dic- 
tions.Un conteur-chan teur, le
djeli, anime la célé bra tion en
retra çant l’his toire des familles.
Ensuite, selon les choix du

couple, peuvent suivre le
mariage civil, les visites fami-
liales et l’échange des
cadeaux.

Habillée de blanc

Avant d’en trer chez son
époux, la mariée accom plit le
rituel du « kun koli » et du « sen- 
koli » : ablu tions des mains, du
visage et des pieds. Elle est
coif fée de nattes sans rajouts,
habillée de blanc et voi lée
avant d’être conduite chez son
mari. Elle accède alors à la
chambre nup tiale, la
«  kognosô  », où elle séjourne
avec son mari une semaine,
accom pa gnée d’une femme qui
l’as siste et la conseille. Cette
période scelle l’en trée du
couple dans sa nou velle vie. La
mariée reste voi lée devant les
visi teurs, et suit un régime com- 
posé de bouillie de riz, soupe
et eau chaude. L’époux peut
sor tir au bout de trois jours. À la
ʀn, les mariés rendent visite à
leurs parents pour mar quer leur
nou veau sta tut.

Armande OUARME,
Accueil-réception

Sortie rennaise pour Mélina, Armande et Kenzo, devant les belles
maisons de la rue du Chapître dans le Vieux Rennes.
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Le mer credi 17 sep tembre,
les élèves de Cer ti ʀ cat de Spé- 
cia li sa tion Accueil-Récep tion
(CSAR) ont fait leur sor tie d'in- 
té gra tion à Rennes.

"Nous avions un ques tion- 
naire à rem plir, des déʀs à rele-
ver, et une liste de lieux à visi ter
pour trou ver les réponses. Mme
Mor lier nous accom pa gnés jus- 
qu'à la gare rou tière, et nous
sommes par tis nous perdre
dans Rennes en auto no mie.
L'ob jec tif était double  : que
nous décou vrions la capi tale
bre tonne, et que nous appre-
nions à mieux nous connaître.

Du vent dans les cartes

C'était très drôle, parce que
l'un de nos déʀs était de
prendre des pho tos à chaque
étape avec la pla quette du
lycée, et ça a donné lieu à
quelques situa tions cocasses.
À un autre moment, nous avons
replié nos cartes tou ris tiques, et
comme il y avait beau coup de
vent ce jour-là, elles se sont
envo lées, et nous avons dû
cou rir après. Plus sérieu se- 
ment, nous avons décou vert le
somp tueux jar din inté rieur de
l'Hô tel Bal tha zar, son mur végé- 
tal et ses ʁeurs sus pen dues.

Nous avons trouvé ori gi nale
l'ar chi tec ture de l'Opéra et de
l'Hô tel de Ville, dont les formes
s'adaptent l'une à l'autre. Dans

la rue Le Bas tard, nous avons
admiré le ciel de rue, qui
apporte de l'ombre pen dant
l'été. C'est ingé nieux, et c'est
joli, ça apporte de la cou leur.
Nous aurions aimé visi ter le
Par le ment, mais il faut désor- 
mais réser ver auprès de l'Of ʀce
du Tou risme.

Les roses du Thabor

Nous avons déjeuné au Tha- 
bor, près des volières, en
regret tant que les oiseaux
soient enfer més... puis nous
sommes par tis à la recherche
du rosier "Hôtel Cali for nia" (clin
d’œil pro fes sion nel), que nous
devions pho to gra phier, mais
nous ne l'avons pas trouvé.
Nous avons été sur pris par le
nombre de varié tés, toutes
n'étaient pas en ʁeur, mais à la
pleine sai son, ça doit être
magni ʀque.

Rennes est une très jolie ville,
mal heu reu se ment, beau coup
de bou tiques et d'hô tels étaient
bar ri ca dées à cause des mani- 
fes ta tions pré vues le len de-
main. Mais ça reste une jour née
rem plie de décou vertes, de
bonne humeur, et d'ap pren tis- 
sages."

Mélina GAUTIER,
Armande OUARME

et Kenzo BRUN, CSAR
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Deux équipes au Trophée Mille : le bilan

Anne-Sophie Pic, grande cheffe étoilée
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Jean-Marc Forget et Cédric Maigret
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Deux équipes du lycée
concou raient au Tro phée Mille,
à Reims, le 24 et 25 novembre.
Dans ce concours, l'équipe
compte trois per sonnes  : deux
élèves et un pro fes seur.

Cédric Mai gret enca drait les
cui si niers, Mar got et Mathéo. Ils
ont fini qua trièmes, à deux cen- 
tièmes du podium. "Le résul tat
n'est pas à la hau teur de nos
attentes, mais nous ne venions
pas pour la troi sième place. Il
faut être conscient de l'in ves tis- 
se ment : 19 entraî ne ments de 8
heures, dont la pré pa ra tion et le
ran ge ment des cui sines. Le
lycée four nit les matières pre- 
mières et le maté riel pro fes sion-
nel. Élèves et pro fes seurs sont
sur leur temps per son nel.

Bon déroulement technique

Les jeunes ont été bons dans
le dérou le ment tech nique, ce
qu'ils ont réa lisé était conforme
à ce qui était prévu. C'est l'in- 
ter pré ta tion du sujet qui a été
sanc tion née, les pro duits impo- 
sés n'étaient pas assez mis en
avant dans l'as siette. Mais Mar- 

got et Mathéo ont su accep ter
la déci sion du jury, -et c'est là
que le coach a son rôle à jouer
-, et pro fi ter du moment pour
apprendre de leurs erreurs et
échan ger avec les autres."

Jean-Marc For get enca drait
l'équipe de ser vice et som mel- 
le rie, Raphaëlle et Malo, qui a

fini médaille d'ar gent. "Je suis
fier de leur tra vail, et de leur
réus site.

Malo avait soi gné sa mise en
place   : ver re rie et vais selle
locales, ronds de ser viette en
bou chons de cham pagne,
assiette à pain crayeuse pour
rap pe ler le sol cal caire de la

Cham pagne.

Cinquante fromages

Les connais sances atten dues
en som mel le rie vont bien au-
delà du pro gramme de BTS, et
en ser vice, il fal lait apprendre
une cin quan taine de fro mages
du Grand Est  : les iden ti fier,
savoir le lait uti lisé et le type de
pâte, les décou per, connaître
les accords fro mage et bois- 
son, et des anec dotes.

Au-delà des connais sances
acquises, ce concours per met
une ouver ture cultu relle, c'est
une invi ta tion à appro fon dir ses
connais sances pour l'ar gu men- 
ta tion com mer ciale quand ils
tra vaille ront en res tau rant. Ils
ont amé lioré leur pré sen ta tion
devant un jury, en par ti cu lier
appris à poser leur voix. La
rigueur et le savoir-être atten- 
dus au lycée leur avaint donné
les bases de savoir-être indis- 
pen sables."

Propos recueillis par BBD

Souvenir du Trophée Mille 2025 : Raphäelle, Margot, Mme Raulet,
Anne-Sophie Pic, Malo, Mattéo, Jean-Marc Forget, Cédrix Maigret.
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La mar raine cette année du
Tro phée Mille était Anne-Sophie
Pic. Bap tiste, notre fidèle jour- 
na liste, a sou haité vous la pré- 
sen ter. "J'ai vu un repor tage sur
elle à la télé vi sion, et j'ai eu
envie de mon trer que dans ce
métier, il n'y a pas que des
hommes qui sont dans l'ex cel- 
lence."

La cui sine, pour Anne-Sophie
Pic, c'est un sou ve nir d'en- 
fance. Car chez les Pic, depuis
quatre géné ra tions, on est cui-
si niers. Son arrière-grand-mère,
Sophie Pic, ouvre en Ardèche
un pre mier res tau rant, très
modeste : L'Au berge du Pin, en
1889. En 1934, son fils André le
déplace à Valence,et l'ap pelle
Mai son Pic, il obtient les trois
étoiles Miche lin en 1934 et
1939, et les perd après la
guerre. Jacques, fils d'An dré et
père d'Anne-Sophie, prend la
suite et regagne deux étoiles.

Apprendre avec son père

Née en 1969, Anne-Sophie
rêve d'être sty liste, puis décide
de faire une école de com- 

merce. Elle finit par reve nir
auprès de son père pour
apprendre le métier avec lui.

Jacques décède sou dai ne- 
ment en 1992. Son frère Alain et
elle prennent la suite, lui en cui-
sine et elle en récep tion et en
salle. Et lors qu'Alain s'en va en
1997, Anne-Sophie lui suc cède.
En 2007, elle obtient les trois
étoiles Miche lin et déclare  : "Je
dédie cette vic toire à mon
père."

Au rythme d'un restaurant

Éton nam ment, elle n'a pas de
réelle for ma tion en cui sine. "Ce
sont mes sou ve nirs d'en fance
qui me guident dans les ingré-
dients. Mon père a formé mon
palais plus que ma tech nique."

Éle vée au rythme d'un res tau- 
rant, dans les saveurs et les
par fums, elle porte en elle la
tra di tion d'un savoir-faire fami-
lial. Son suc cès appelle le res-
pect  : à Valence, elle pos sède
un res tau rant***, un hôtel 5
étoiles et un bis tro qu’elle a
repris de son grand-père, à
Paris un res tau rant*, à Lau-

sanne (Suisse), un res tau rant **
et palace hôtel 5 étoiles, à
Hong-Kong (Chine) un res tau-
rant une étoile, et à Dubaï (Emi- 
rats Arabes Unis) un res tau- 

rant*. Beau résul tat, Madame
Pic !

Baptiste PERROIS,
CAP 1 CS HCR
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Camille nous a quittés, hommage...

Quelle est la valeur de cette pièce ?
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Nous garderons d'elle ces mots qui la décrivent si bien.
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Camille nous a quit tés le 28
novembre. Camille, que nous
avons eu la chance d’ac com- 
pa gner, durant trois petits mois.

Camille, c'était d'abord une
sil houette qu'on n'ou blie pas,
une grande jeune fille, casque
rose vis sée sur les oreilles,
arpen tant les cou loirs du lycée
avec son allure déter mi née et

son éner gie débor dante  :
curieuse, atten tive à la vie des
autres, sen sible, pro fon dé ment
humaine.

Elle apos tro phait les ensei-
gnants avec cette spon ta néité
désar mante qui lui appar te nait,
tou jours avide d’échan ger, de
com prendre, de ques tion ner le
monde qui l’en tou rait. N'hé si- 

tant pas à venir toquer à la
porte des pro fes seurs pour rap- 
pe ler, avec sérieux et humour,
qu'il était temps de com men cer
le cours... Elle avait une soif
d’ap prendre insa tiable, une
envie rare, pré cieuse.

Elle était une élève vive, intel- 
li gente, exi geante avec elle-
même, elle se met tait la barre
haut, tou jours. Camille vou lait
être la pre mière, non par
orgueil, mais par volonté, par
téna cité. Elle se décri vait elle-
même comme ȼaddicte au tra- 
vailȽ, et il faut bien le dire : cette
pas sion débor dante, elle la par- 
ta geait avec sa classe.

Ewen  : « Ça nous arran geait
bien qu’elle sache tout, et sur- 
tout qu’elle réponde vite  !  »
Camille, c’était un moteur. Une
loco mo tive. Celle qui tirait les
autres vers le haut.

Camille avait une pas sion
par ti cu lière, celle des pièces de
mon naie. Elle venait d'écrire
l'ar ticle ci-des sus. Car elle
aimait l'écri ture aussi. Voici
deux cita tions qu'elle aimait
par ti cu liè re ment :

"Je ne veux pas, comme la
plu part des gens, avoir vécu
pour rien. Je veux être utile ou
agréable aux gens qui vivent
autour de moi et qui ne me
connaissent pour tant pas, je
veux conti nuer à vivre, même
après ma mort  ! Et c'est pour- 
quoi je suis si recon nais sante à
Dieu de m'avoir donné à la
nais sance une pos si bi lité de
me déve lop per et d'écrire, et
donc d'ex pri mer tout ce qu'il y
a en moi ! " Anne Frank

"Je ne meurs pas, j'entre
dans la vie. Je veux pas ser
mon ciel à faire du bien sur
terre." Sainte Thé rèse de
Lisieux

 
Camille,
Tu res te ras dans la mémoire

de notre lycée.
Ton sou ve nir conti nue de

nous ins pi rer.
Au revoir Camille.

La communauté éducative
du lycée Sainte-Thérèse

Une pièce peut valoir davantage qu'on ne le pense
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Beau coup de per sonnes col- 
lec tionnent les pièces de mon- 
naie : on les appelle des numis- 
mates. Plus que de l'ar gent,
elles recherchent un enri chis se-

ment cultu rel et his to rique.
La valeur d’une pièce

dépend d'abord de sa valeur
faciale, par exemple, un euro,
pour une pièce mar quée 1

euro.
Mais d'autres élé ments

comptent.
Le nombre d’exem plaires  : à

Monaco, la pièce de 2 euros
qui com mé more les 25 ans du
décès de la prin cesse Grace a
été tirée à seule ment 20 000
exem plaires, elle est plus
recher chée et a plus de valeur
qu’une pièce ordi naire.

L'état de conser va tion : si elle
n’est pas tom bée au sol, qu’elle
n’a pas de rayures ou de traces
de doigts, et est dans son étui
d'ori gine.

Moins de monnaie

La pro ve nance  : l’Es to nie est
un tout petit pays, a besoin de
moins de mon naie, ses pièces
sont donc plus rares. Et d'au-
tant plus chez nous que c'est
un pays éloi gné.

Le type de frappe va déter mi- 
ner le rythme de fabri ca tion, et
donc le nombre de pièces.
Ainsi, la frappe au mar teau en
pro duit douze à la minute, la
frappe au balan cier, trente,
alors qu'à Pes sac, les presses

frappent 800 pièces à la
minute !

Une pièce récente a moins
de valeur, bien sûr, qu’une
pièce ancienne.

Le métal compte aussi

Le métal de fabri ca tion joue
aussi. Les 1, 2 et 5 cen times
sont en acier et cuivre. Les 10,
20 et 50 cen times sont en or
nor dique, un alliage com posé
de 89 % de cuivre, ainsi que de
zinc, d'alu mi nium et d'étain.
Enfin, les 1 et 2 euros sont
consti tuées de plu sieurs
alliages à base de cuivre.

Chaque ate lier de frappe a
sa propre marque, qui figure
sur les pièces et per met d'iden- 
ti fier leur pro ve nance.

En France, c'est l'usine de
Pes sac (Gironde) qui assure la
fabri ca tion des euros fran çais.
Envi ron un mil liard de pièces
cou rantes sont frap pées par la
Mon naie de Paris chaque
année.

Camille ROUSSEL, CAP1 PSR
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Ce que les profs en
disent

Nous cher chons en per ma- 
nence à adap ter nos cours à
des jeunes dont les pro fils sont
très dif fé rents. La capa cité à se
concen trer, la dex té rité, le
rythme, autant de pro blé ma- 
tiques à gérer en direct. Le
repé rage dans l'es pace pose
par fois pro blème, or les jeunes
évo luent dans des locaux à l'or- 
ga ni sa tion com plexe. En stage
en entre prise, ils ont besoin de
tuteurs conci liants et péda- 
gogues. Et, plus que d'autres,
ils ont besoin de temps avant
d'abor der la vie pro fes sion nelle.

Une équipe

L'in clu sion d'élèves en situa- 
tion de han di cap ne peut se
faire qu'en équipe. Outre les
ensei gnants, les Accom pa- 
gnants d'Elèves en Situa tion de
Han di cap (AESH) sont indis- 
pen sables, car ils ont les
connais sances spé ci fiques
indis pen sables, et ils ne sont
pas suf fi sam ment nom breux  !
La bonne coor di na tion avec
l'Unité Locale d'In clu sion Sco- 
laire est essen tielle.

Il a fait abolir la peine de mort

Accueillir le handicap en cuisine
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L'ancien garde des Sceaux, Robert Badinter, lors des célébrations du
40e anniversaire de l'abolition de la peine de mort au Panthéon, le 9
octobre 2021 à Paris
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En France, avant 1981, les
per sonnes condam nées à mort
étaient guillo ti nées. La peine de
mort a été abo lie grâce à un
homme qui s'est engagé per- 
son nel le ment, car c'était une
cause qui lui tenait à coeur.

Robert Badin ter est né le 30
mars 1928 à Paris. En 1951 il
devient avo cat au bar reau de
Paris.

En 1966 il épouse Éli sa beth,
ils auront trois enfants.

Le 23 juin 1981, le pré sident
Fran çois Mit ter rand, qui vient
d'être élu, lui confie la charge
de Garde des Sceaux (ministre
de la Jus tice), qu'il conser vera
jus qu'en 1986.

Fran çois Mit ter rand s'était
engagé, durant sa cam pagne,
à abo lir la peine de mort en
France, alors que la majo rité
des Fran çais étaient oppo sés à
ce chan ge ment. C'est Robert
Badin ter qui sou tien dra le texte
devant l'As sem blée natio nale.

Extraits du discours

"La vraie signi fi ca tion poli- 
tique de la peine de mort, c'est

bien qu'elle pro cède de l'idée
que l’État a le droit de dis po ser
du citoyen jus qu'à lui reti rer la
vie. C'est par là que la peine de
mort s'ins crit dans les sys tèmes
tota li taires. Demain, grâce à
vous, la jus tice fran çaise ne
sera plus une jus tice qui tue.
Demain, grâce à vous, il n'y
aura plus, pour notre honte
com mune, d'exé cu tions fur- 
tives, à l'aube, sous le dais noir,
dans les pri sons fran çaises.
Demain, les pages san glantes
de notre jus tice seront tour-
nées."

Au Panthéon

Le 9 octobre 1981, la peine
de mort en France est abo lie.
Robert Badin ter est décédé en
2024, à l'âge de 95 ans.

Le 9 octobre 2025, la
dépouille de Robert Badin ter
entre au Pan théon, 44 ans
après l'abo li tion, qui a mar qué
l'his toire de la Répu blique Fran- 
çaise

Baptiste PERROIS

Ethan en cuisine, et Baptiste en salle, construisent leur projet
professionnel.
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En cui sine ou en salle, le
rythme sou tenu du ser vice
laisse rare ment place à autre
chose qu'à l'ef fi ca cité. Pour- 
tant, de plus en plus de res tau- 
rants réin ventent leur orga ni sa- 
tion pour accueillir des per- 
sonnes en situa tion de han di- 
cap, prou vant que res tau ra tion
et inclu sion peuvent for mer un
duo. 

Bap tiste Per rois est en CAP1
ser vice : “Je suis atteint du syn- 
drome KBG, une mala die géné- 
tique rare qui touche le déve- 
lop pe ment. Cela rend cer tains
ser vices plus com pli qués, sur- 
tout pour por ter plu sieurs
assiettes à la fois. En cui sine
j’ai une limi ta tion des gestes
tech niques. Le tra vail d’équipe
me faci lite les choses, car j’ai

besoin d'aide. Cela a un impact
sur le groupe : il y a beau coup
plus de cohé sion et de sou tien.
L'in clu sion des per sonnes en
situa tion de han di cap n’a que
des points posi tifs."

En fau teuil

Ethan est en CAP 2 cui sine. Il
est hémi plé gique depuis une
infec tion de la moelle épi nière,
décou verte trop tard, il avait
alors sept ans. Il se déplace en
fau teuil rou lant. 
Ethan  : “Mon han di cap n’est
pas un frein dans mon quo ti- 
dien, je vis avec et je m'adapte
à toutes les situa tions. Mon pro- 
blème prin ci pal en cui sine est
l’ac ces si bi lité au maté riel ou au
poste de tra vail. Au lycée, un
poste plus bas a été amé nagé.
En entre prise, mon inté gra tion a
tou jours été faci li tée par les
pro fes sion nels. Pour moi, tra- 
vailler en res tau ra tion est
acces sible à tous si on veut
s'en don ner les moyens".

Nina LUCAS, Jean-François
FROGER, Timéo CLOSSAIS
Agathe ANDRE , 1re bac pro




